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	Douce nuit, n’était-ce pas toi qui me berçais

	Les nuits d’automne quand je cherchais réconfort ?

	Ta promesse n’est plus ? Un signe, j’attendais.

	Point de consolation, pourtant, mon seul ressort.

	 

	La procession lasse a remplacé l’ondoiement,

	Les affres ont remplacé la manne conciliante,

	Et j’attends de retrouver un jour, tout ce temps

	Égaré dans la pensée dense et lancinante.

	 

	Et pourquoi ne plus suffire comme d’antan,

	Libérer les âmes des choix abandonnés

	Et des esprits malveillants, des trous noirs glaçants ?

	 

	Point de compensation, alors toujours j’attends,

	Tambour battant, l’élan salvateur qui saura

	Me guérir. Douce nuit, combien de jours restants ?


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Les étoiles ne scintillent plus. Extinguibles,

	Elles aussi, ne ressentent plus le goût de vivre.

	La danse tentante ne suffit plus. Habile,

	Le piège se referme sur soi et enivre.

	 

	Le ciel chute et dans sa faute amasse les perles,

	Vidées de leur énergie, noires de rancœur.

	L’étoile filante poursuit son chemin. Belle,

	La trahison des ténèbres gronde sans peur.

	 

	L’émoi toujours persiste, et moi toujours j’insiste.

	La lune nous sourit, mais ne nous répond plus.

	Il faut chercher l’espoir, le chemin le moins triste.

	 

	Les étoiles mortes continuent de stagner

	Dans le noir. Volubiles, rodent inanimés.

	Ces lueurs disparues, en somme abandonnées.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	L’image du tout, l’étrange de vie,

	Effervescence brute, sort berçant,

	L’idéal des impossibles et il gît.

	La ronce aux mûres sauvages aimants,

	 

	Vers un oubli, un autre ou un sourire,

	Crispant de vérité, amer repère.

	Supplice du silence, expie, il expire.

	Infondre du sens, pilier de ses pairs,

	 

	Tragique le son des sentiers battus,

	Inespéré son excès des plus ravis,

	Et maintenant, j’entends, attendre tue.

	 

	Sournois l’éveil des sourdes turpitudes,

	Un souvenir, un rire, vérité,

	Et maintenant, seule la solitude.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Écho, pourrons-nous nous accommoder du vide

	Que tu nous as laissés ? Tu nous as beaucoup pris.

	Comment retrouver l’ode, le ton impavide
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